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Ce qu’est cette Association, quel but elle poursuit, de quel 
crédit elle jouit parmi nous, nous n’avons pas à vous l’appren­
dre. Tous savent qu’elle s’applique avant tout à former au sein 
du clergé des adorateurs “en esprit et en vérité” en même temps 
que des apôtres zélés de la divine Eucharistie. C’est par 
taine de mille qu’elle compte ses membres, répandus dans le 
monde entier et appartenant à tous les degrés de la hiérarchie 
ecclésiastique. Dans le seul Canada, où elle est établie depuis 
vingt-cinq ans, elle compte déjà près de quatre mille membres.

Grâce à sa parfaite organisation, aux moyens puissants dont 
elle dispose, à la direction suivie qu’elle reçoit, elle 
d’exercer sur les prêtres et par eux sur les fidèles la plus salu­
taire influence. Si l’on a pu dire, au Congrès international de 
Vienne, qu’aux Prêtres-Adorateurs revenait surtout l’honneur 
de toutes les initiatives tendant à la glorification de la divine 
Eucharistie, et notamment des Congrès, il nous plaît, pour 
notre part, de reconnaître avoir toujours trouvé en eux nos plus 
dévoués auxiliaires dans l’organisation des divers Congrès qui, 
depuis celui de 1910, se sont tenus successivement dans notre 
diocèse.

Tout en attachant un grand prix aux manifestations exté­
rieures, ils s’appliquent surtout à préparer ces séances d’études, 
qui seules peuvent assurer au Congrès des fruits sérieux et du­
rables. Ceux-là le savent à qui il a été donné, en 1910, d’assis­
ter aux réunions sacerdotales en la chapelle des Pères du T. S. 
Sacrement, où est établi le centre de l’Association au Canada. 
Tous se souviendront longtemps 4e ces heures bénies où, sous 
la présidence du Cardinal-Légat, prêtres et évêques ne faisaient 
qu’un cœur et qu’une âme pour chanter au Dieu de l’Eucha­
ristie l’hymne de leur foi et de leur amour, pour aviser ensem­
ble aux meilleurs moyens de travailler au règne eucharistique 
de Jésus-Christ dans les âmes. Les cérémonies religieuses si 
imposantes de notre grand Congrès eurent, certes, leur haute 
signification et une portée considérable, mais ne devons-nous 
pas reconnaître qu’au point de vue des résultats pratiques, rien 
n’a surpassé les séances d’études, et celles des prêtres en par­
ticulier ?
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